Un problème de pédagogie différenciée
Comment nommer les groupes de niveaux ? 
Courage… Patience… Confiance… 
La réponse originale d'une classe de CAP
Introduction 

Une classe de CAP "Broderie d'art" de 15 élèves présente une hétérogénéité extrême en matière de maîtrise de la langue. Une élève originaire de Côte d'Ivoire doit être alphabétisée, tandis qu'une autre possède un solide niveau de seconde générale … 

Ce simple constat permet de mesurer toute l'étendue du problème pédagogique … 

Comment gérer une telle situation ? 

1/ L'hétérogénéité 

 Les élèves ont été évalués, selon les critères traditionnels de compétence en matière de graphie, de fréquence des erreurs d'orthographe et de vitesse d'exécution d'une consigne,  par une simple rédaction en temps limité. On peut alors d'emblée distinguer trois groupes dans l'ensemble hétérogène que constitue cette classe. 

	
	Graphie
	Erreurs d'orthographes
	Vitesse d'exécution

	Groupe I 
	Laborieuse 
	Très nombreuses
	Lente

	Groupe II 
	Maîtrisée 
	Nombreuses
	Lente

	Groupe III 
	Maîtrisée 
	Moins nombreuses
	Rapide


2/ La constitution des groupes

Mais, pour mettre en place une pédagogie adaptée et nuancée, se pose immédiatement le problème de l’appelation à donner à chaque groupe. On sait bien que les élèves identifieront immédiatement celui des "mauvaises", des "moyennes" et des "bonnes". 

L'idée vient en fait, des élèves elles-mêmes…là où l'enseignant lui-même manquait d'imagination ! 

Les élèves ont dû rédiger dès le premier cours un " contrat de classe " et ont donc été amenées à réfléchir sur quelques valeurs universelles.

L'enseignant propose de nommer de façon neutre les groupes I, II et III et demande à la classe  de leur trouver une appelation, avec pour seule consigne de trouver des noms positifs. 

Après quelques propositions peu convaincantes (par exemple : "groupe des difficultés …" ou encore "savoir"), une élève propose "et si on mettait le nom d'une valeur ?". Une autre suggère alors "Courage" pour le groupe "faible", une autre "Confiance" pour le  "fort" et "Patience" pour l’intermédiaire … 

Ces propositions, si séduisantes, emportent l'unanimité et suscitent une réelle émulation…et l'heureuse perplexité du professeur qui n'aurait jamais pensé à une telle idée ! 

3/ Le symbole des noms 

Un choix judicieux vient d'être fait par la classe car les élèves en difficulté ont besoin de  courage  pour progresser et l'on convient aisément que ce mot n'est nullement dévalorisant, bien au contraire. Les filles du groupe I sont donc, avant d'être en " difficulté ", courageuses. 
Le groupe intermédiaire doit aussi patienter, avant d'arriver à celui de la "Confiance". 
 Et ce dernier  doit posséder cette qualité pour aider (verbe clef !) les élèves en « Patience » et en « Courage ». 

4/ La symbolique des noms et la logique de valorisation 

La symbolique des noms de groupe ainsi établie permet : 

· de valoriser par encouragement les élèves en grandes difficultés (groupe I),

· de valoriser par responsabilisation celles en moindre difficulté (groupe III), puisqu'elles doivent, d'une part se maintenir dans le groupe « Confiance », et d’autre part aider les deux autres groupes,

· d'annuler la logique de dévalorisation inhérente aux traditionnels groupes de niveaux,


· de jouer sur la riche portée signifiante des mots correspondant à des qualités humaines. 

Par exemple, les élèves du groupe « Confiance » doivent :

- avoir confiance en elles pour rester dans leur groupe,

- donner confiance aux élèves qu'elles sont amenées à aider, 

Les élèves du groupe «  Patience » quant à elles doivent : 

- patienter avant d'être en «  Confiance »,

- faire preuve de patience en aidant les élèves de « Courage »,

- et même enseigner la patience à ces dernières puisqu'on ne peut passer directement de « Courage » à  «  Confiance » … 

5/ Les tests et le tableau de Progrès 

Mais une telle organisation doit-elle être statique ou évolutive ? 

À l'évidence, elle doit évoluer dans le temps. Les élèves doivent en effet, pourvoir changer de groupe. 
Les élèves en « Confiance » doivent y rester … celles en « Courage » doivent atteindre « Confiance » en fin d'année … 

Une série de tests doit être planifiée à intervalles réguliers dans l'année (par exemple deux  par trimestre).

Un tableau permet aux élèves de mesurer leurs progrès.

Chacune fait un point au milieu de la case correspondant à son groupe (Test 1). 
Dès le deuxième test, elle peut tracer une ligne et au fur et à mesure de l'année, elle peut mesurer ses progrès. 

Le tableau figure en tête du classeur. Test 1 Date … 

	 
	Test 1
Date …
	Test 2
Date …
	Test 3
Date …
	Test 4
Date …
	Test 5
Date …
	Test ...
Date …

	Confiance
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Patience
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Courage
	 
	 
	 
	 
	 
	 


Conclusion 

Loin d'avoir "divisé" la classe, la constitution des groupes induit une réelle dynamique et ce, d'autant plus que les élèves ont eu la responsabilité de leur appellation.

On mesure, dans cette expérience, toute l'importante affective et symbolique que peut revêtir le simple nom d'un groupe.

Le travail du professeur, toujours très lourd dans les classes à forte hétérogénéité, s'en trouve aussi grandement facilité et s'effectue parfois non sans une certaine poésie, quand il demande par exemple à une élève de « Confiance » de terminer un poème avec une camarade de «Courage ».
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